
LA BA TA ILL· 
DEGLOZEL 

---=----.-.-

Le docteur 'Morlet fait appel 
an ministre de l'instruction publique 

Le professeur Mendès'Corréa 
confirme ses analyses 

MM. Salomon Reinacn et 
Loth, de l'Institut, nient les 
faux, dénoncent des manœu
vres, et maintiennent que Cio
zel est une découverte capitale 
pour la science préhistorique. 

Nous avons dit: J' affaire de Glozel 
continue. C'es t un fait. Et il est hono
rable et nécessair e que l'équivoque 
soit dissipéc. Truqués, les docum.ents 
archéologiq ues en lilige néces 'I te~t 
des sanctions judiciaires. Auth~nlI
ques, ils marquent une date capllale 
dans l'his Loire des civilisation . Pour 
c! ('créLer que le jeune Fradin est un 
faussaire, m()me de génie, il faut 
pl ouver qu'antérieurement à trou
va illes, il a pu détenir des documen 
lui permettant d'exécuter cs faux. e 
qu'il Lt pu les en foui r, avec u.ne ll~-
génio ité cienlifiqu0, san lamai 
é.I \'oir donné ré\ cil à per 01 111 e. Le le 

l' U\'1;l n'est Jlas falle. 
l\O~S l't\'ons l'eln é, en toule impar

tiolit" ' d singuliers inci?enl .d' n
quèle . J 'olre envoyé péclal a .mler
n1gé les 'en du puy' examIné c 

1 1 ITa in rccueiUi J'écho de l't!\ Ire
n,ents ' 1 l'an e de la part d '10 ' 
7él iens fen 'ent de la premièl he r , 
h'l'ven ls au point d'a 'oir '!lÙ ' •• 
pnternilé de trani IX du d 'u:, 
. lorlet, et devenu I1llti lozéli n' po r 
de raisons quc d'imprudent ' or· 
f(' pondanc s prouvent pour Clin 
antiseienlifiques . Il a \ ' U dl' r lèc 
1 a\'crsé normnlcment par de' r -

mcs le ll cs qu'cil es ne 'cmulent . 
yoi r pu se propager cn Iln cil. 

l'œi l. li a vu d('s personnalité ofl!
e lI('s, comme 11. av !li. OU -II . 

dc la Palisse, qui, ·'étan cn r • 
ues SUI' place avec le melllhr 
la commission d' enquNe ayai Il 

i 1 ~ nrllcmen t j'impression que pu.-
l ne pouvaient con lure qU'il l" n-

cnl icité des f nill es et nc s'cxpr
nt ]lus Jcnr vcrdi t négatif. 
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11 c l, au lour du champ de Glozel, 
nltno, phèrc vi ciée qu'il importe 

d' .Iper au plus "He. Le docteur 
o 1 demandc. Lc proresseur 

_ 1 l " -Conéa :; 'y cmploie. i\J.\1. 
1,)11 Reinaell et Lolh, membres 
IS1ÎLut, àe mèllle. JI cs t impos-
de ne pas lenir com pte des 

p écisiolls qu'ils up!JorlenL 

r la SI/He fil. 1JPr llière Ileure) 

une 
contre 

" La bataille de Glozel? 
querelle de savants arrivés 
un archéologue amateur 

a
et 

nous dit 1\1. Loth, membre de l'Institut 
ln 
u
e· 
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Une lettre du docteur Morlet 
au ministre de l'instruction publique 

st Le docteur Morlet a écrit, hier, à 
lC M. Edouard Herriot : 1 

lS • l1ende:;-nous Glo:;e l, monsieur l e 
ministre, parce qu'il est dans l es tradi' l 

5, tions f rançaises de respecter la lib ené 
st des chercheurs, parce (fue nous avons 
le su le déf endre, pendant trois ans, con
ê· Ire l es naufraoeu J's et l es marchands. 
5- • R ende:;-nous Glo::el, monsieur le 

ministre, pour Que nous puissions ef
e, fectuer les prélèvements nécessaires 
é· aux analyses en cours et en taire exé
lu cU/er d 'autres ; pour aue d'éminents 
IX sarants, venus de l'Europe entière , y 
e- pui ent travaille r avec nous sans Ure 
c- uneitlés par un « pion • : pour Que 
f - ce lle 1Jarcelle de 1Jatrtmoine français 
n- ne $oi t pas anéantie par d es amours· 
le praMes affolés. 
iL • I1 ende:;·nous Glozel monsieUr le 
'9 m il Ire, pour Que, dans' six mois , Glo-

::el s Il diane d' etre classé. 
Docteur A. r,fORLET .• 

Une lettre édifiante du professeur 
Mendès-Corréa 

D'au re part, le doctcur Morlct 
com muniq ue la letlre s uivanle qu'il 
vien t de recevoir du profcsseur Men
dès-C rréa, en confirmation du télA
gramrne que nous avons publié nt 
ql~C ~ertain s promoteurs de la com
miSSIOn d'enquête avaient (( préve
nus )) d'une façon devant la correc
tion de laquelle on resle perplexe. 

M on cher collèaue, 
le ' len de t'ous expédier vn télé

aramme co ntenant les conc lusions de 
l'analll e et 1 s principallx r ésultais 
QUI, sont absolum ent favorabl es à la 
thèse d e l'authenticité préhistorique. 
Mes f élicitations, 

l'oici la composition de la par 
celle osseuse, établi e par mon collè
gue de chimie sur les r ésultats été . 
mentaires .' 
' Matière oraanil/lIe et humidité.' 
1,9,27 '70 : P/tospltate de chau:c .' 57,79 
% ~ carbonate de ca lcium (avec l e 
fluorure et le chtorure de calcium) Q'ue 
l' on a pu doser à 17,47 % ; phosphate 
de 1Il allll é, ie .' D,3D % ; atwn ine ct 
oxyde de fer.' 3,11 % ; matières inso
luble dans l 'ac ide azotique dilué . 
:!,40 0,0. . 

l~ a fallu déduire de la matière vo
laWe loui l'allliudrlde carbonique des 
rarbonalc, ce (lili abaisse considéra
blement le pourcentage de la matière 
orya7!tQue humide. Ce pourcentau e 
e.st n cllem p.nt inférieur cL cetui Que 
L. on .donne pour des os frai s. On avait 

, a , faIre à wu! parcelle de tis sus spon-
1 o/eu:!: du f émur Jwmain et Gautier 
, fournit pour ces t issus des pourcen-

tages pr esque doubles de matières or
oaniQues humides ; un diaphyse JIU. 
mérat. datant prObablement du pleis
tocène ancien, en avait encore d'a. 
près le méllLe auteur. 15 '10 . 'Selon 
,\f. Bou le, les ossements du pleisto. 
rellc ,~lI1Jérieur (doll r plus an ciens Que 
(~.p de Glo:el) SOllt à peine fossilés. 

::-t t'OUS pouve:; oblenir de nouvel-
1. parcelles osseuses ylus (JralLdes, 
' .... n collèllue de Chilll,ie trouvera des 
r~,ullals ptu .• con éLuants l'ne ore, 

I r t'iens d'écrire Il J[JI. Pit/ard, Pey. 
TOIt 1 l'! Bosch. el j'enverrai demain à 
d. T' il/ard le rauport officiel sianp 
pl}r n,c. ~'')llia1J1'5 fI, 0 .rhil, i.e. 

Dans ma. letl7 ~ a r- .l/ard et cL B osch, 
Je leur dis (fue je ue croi pa, qu'il 1 
sionellt 1In rapport ou l , lata- I 

l lions de j'ab en ce dl' fraude noient 
\ pas 1)T ,"'al',fe 1 r'l ·l1emenl. 

1 01/' Tlv" ; d '11 cr la 11"blicilé Que 
- t'OUS "oudre:; a'(,1; Té 'ulla!s analilli-
-r Gues et à 1I1es considtira'i'ms . 
- MEl\Dt -CORRÉA. .1 
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dit Il. Salomon Reinacb 
• YU, hier après·midi, 

Re' ach, membre de 
no s a déclaré : 

Dt J urpris de la teneur 
e de la composition 

r J ,t ~ 1 commi ssion d'enQul1te. 
1 ". t t ra " l 'autre. Car cette com· 

. ' 11 1'1 nu rnationale, soi·disant nom. 
~t 1 cOll (1Tès d'Amsterdam, l'a 

lU ffl r/alité par M. lJeaouen et ses 
• . U 

• Le. termes mt!mes du rapport me 
1 pe er QU'U a été Tédiaé paT le 

z; () e eUT FohreT, savant de orande 
tllleuT, je me plaiS à le rt'connaître 

u '.ai· dOllt le sièae étaU fait. En eltet: 
cer la 'n ' termes comme holocène, non· 
a ci en, souv ent répétés, sont la traduc· 
lia de locutions couramment em· 
plo l/ées en lan"ue allemande. Or, 

. aean d' ~tre allé à Clozel, il 'Y a plus 1 

) de l oi ' mois, le professeur s'étatt déjà 
It :no Iré anttolozélien irréductible. Son 1 

ae dre ml1me, M. Scheffer, avait suivi 1 

5 0 exemple. Il aurait été très aénant 
~ po r lui d'adorer aujourd'hui ce Qu'il 

b ùlait hier. Il avait préalablement, 
do l un journal de Strasbouro, pro
c a é que Glozel était « une musaft· 

e, co ion, un vrai scandale 1 -. Il devait 
!. a order le front de taille dans un fa-
l ch eux état d'esprit. • 
i, Eaalenl-ent, avant d'~tTe allé li Glozel, 

M. Bosch Gimpeira, savant éminent, 
lui. aussi, était antiylozélien. Et M. 

'l B oouen, dès le 15 mai 1927, avait, dans 
v. article, tiré avantaae de la position 

u'il' avait prise avant tout e,'wmen . . 
Quant à miss Garrod, elle est l'élève 

• e! la collaboTatrice de l'abb é Breuil, 
antlolozélien après avoir été g lozélien. 
Or, les agissements incorrects de miss 
Garrod ont r.té l'objet d'un Tapport de 
. '1. l'Ticot-Rayer, de l'université de 
Louvain, membre de la commisston t71r 
ternationale 1 

Ponctuant les syllabes, M. Salomon 
Reinach délimite la compétence de M 
l3egouen, venu tard à la préhistol~e 
titulaire d'une chaire d'enseigne;u'.lnt 
libre, n 'ayant pas de lien avec l'Uni· 
versité : il rappelle son « truquagtl · . 
des dépêChes de Porto, Il insist:! sur 

lit' rOle de M. Capltan, glozélien en· 
~houslaste, formel, jusqu'au jour cù le 
docteur Morlet se refusa à lui céder 
le bénéfice moral de sa découverte, et 
écrivant alors à un de ses amlli, M. 
Monnier, de Vichy: 

«Le docteur Morle~ a tort de ~e 
montrer aussi dédaigneux des vrais 
savan t . Jamais Glozel ne sera reCOI1UU 
authent ique 1 • 
CI D faut ruiner la légende des faux Il 

Pu is, avec une précision rigoureuse, 
M, I;;a lomon Reinach s'élève contre « la 
légende des taux _, surtout en ce Q'ui 
con cne les tablettes portant les ca· 
ractères (lui détE'rminent l'importance 
except ionnelle des trouvailles de Glo
zel : 

- On ,aft, nous dit-H, que les carac
tères olo:éliens présentent une r/luem· 
blance frappante avec l'écriture 'Phé
n icienne. Et c'est, aux yeu:r: de M . Du.
saud. notamment, cette similitude QU' 
décèle la fraude. 

L es anliulozéliens afftrment, de la· 
çon oratuite, que le docteur lIforlel, 
ou, ce qut est plUS bouffon encore, 
que le tenne Frad'in connaissatt le ta
bleau de l'alphabet de III awndt! Ms· 
toire de Maspero, • prem.ii>re source 
du truquaoe -. Or, le dorteur Morlet, 
lui·méme, ne connai ssait ni en 19Z5 
ni en 1926 cet OlLVralJe, mais seulement 
le dictionnaire de Lenormand, paru 
p.n 1868. dictionnaire truffé d'erreur,., 
Qui ellt S11fft à « 'Provoquer " des ta
blettes effarante.ç. 

Mais le plus beau, c'est que les 
aniiolozéliens décrètent . tontre fouLe 
équité, Que les caractèrl!!f de Glo:el 
n'offrent aucune resse", 1 ce a ee 
ceux qut sont inscrits r I!! a co· 
1lhaoe du rot Alt'ira ~ () er! en 
1925, et reproduit. e 1 _ 1. doc· 
teur Contenau, T. Iï C Te les 
co':actères Il é .ICI 1 d.J J2' Opha(/8 

et les caractères de Clozel est tndis
cutable pour lout esprit "Ion prévenu. 
El, de ce cOlé, il ne peut {tre question 
di! truquage. Car les aalets de Glozel 
011.1, été trouvés, dès la fin de 1925 el 
au début de 1926, avant toute publi
cation de Pierre Montet ou de Conte
nau. 
. Enfin, dans leur zèle, les anttglozé· 

luns vont jusqu'à m'accuser d'avoir 
innocemment fourni soit au docteur 
Morlet. soit à Fradin, une autre 
« source _ de faux grossie-rs, en en· 
voyant au docteur ~torlet (sic) un nu· 
mero de la revue Portugalia. Ce pé· 
riOdique donnait le tableau des alpha· 
bets ihériques et, en particulier l'ins
crtptioTt trouvée à Alvao ct que vous 
qvez reprOdui te hier. D'après eux, 
c est au lendemain de cette communi· 
cation que les sianes ibérique.ç ar.pa· 
raissaient sur les Ilalets glozéliens. 

Cette inehactitu,de cara ctérise leur 
ma11vaise foi. En effet, au cours d'une 
fouille à Glozel, nous avons découvert, 
M. Vasconcellos, l'éminent savant por· 
tugais, ct moi-mbne, un (Jalet portant 
des stanes umblables à l'inscription 
d'Alvao. Et c'est seulement à mon re· 
tour à Paris que, pour MUier le doc · 
teur IItorlet sur l'importance de celle 
similitude, je lut comTnlmlQuat Porth· 
galia 1 

le vous laIsse tirer la moraltté de 
cette façon plus que désinvolte de dé- 1 

. naturer les faits , et de truquer les da
tes. l'out le travail de la commiss'on 
d'enqu~te est de ce oo'l,t·là 1 

CI G1ozel, quoi qu'on en dise. donnera 
la solution de J'hiatus entre le pa
léolithique et le néolithique li, dit 
M. Loth . 
M. Loth, membre de l'Institut. que 

nous avons également vu. hier, nous 
Il paru fort indigné du fameux rap
port de la commission, mais plein de 
confiance en l'issue de CI l'affaire 
de G10zel li., 

le suis alU une première fois 11 Glo· 
zel, nous a-t-il dit, au printemps 1926. 
l'ai assisté à des fouilles Qui furent 
faites devant mot. Aucune hésitation: 
l'ensemble des aalets trouvés à alozel 
est nettement neoltthique. 

l'aI conseillé au docteur Morlel,en· 
core un peu ine:l:péTimenté, de publier 
la liste de toutes lcs trouvailles qu'il 
ne manquera.it pas dl! faire. Le docteur 
Morlet est un /tomme de haute cons· 
cience q11i s' es t lort bi en initié aux dis· 

1 ciplines p'réhistoriques. 
En octohre 192/), 1e retournai à Gloul 

avec l'abbé Breuil qut, glozélien 
d'abord, a chanaé d 'opinion depuis ... 

Ce disant, M. Loth sourit.: Et il 
cOlltinue : 

- .Clozel finira par donner la 'clé 
de l'hiatus, de la sollttion de conti
nuité entre le paléolithique et le néo
lithique, quoi qu'on dise et quot 
qu'on fasse. 

- Il'[ais enfin, monsieur le profes· 
seur, que penseZ-VOllS de cette hosti· 
lité anti{Jlozélienne ? 

Alors. souriant encore, M. Loth 
achève : 

- Vous assistez 11 une Querelle ae 
sa vants arriués , lurieu.x contre un 
nrchénloo e amat ur. q Li Q. tro L • 

beaucoup mie J."C Qu'il '0 a ai 
trouvé, cou a l. d . d~ ' .. r 
'Pas voulu les a . . <nr.ie r . &es tT O val!.-
~n - et à .!a (I~nire. . 1 

L'arrai ;'e de Glozel ne serait·elle 1 

\T imela que cela ? 
l ----------~·-----


